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Préface


Comme pour un écrivain qui aurait 20 ans de carrière, se découvre petit à petit « l’œuvre » de Massy Storic dans sa diversité et ses constances. Sa diversité quand elle s’attache à des thèmes aussi variés que l’histoire de nos quartiers (Villaine, Vilmorin), l’art dans la ville, une période de notre histoire (Massy 1944), et enfin, comme ici, l’histoire de la lecture publique à Massy. Constance et fidélité par le goût de l’histoire, la rigueur de la recherche, la motivation de faire découvrir aux jeunes et plus anciens Massicois l’histoire de leur ville. Que ce collectif – Massy Storic – en soit remercié pour cette précieuse contribution qui nous permet de connaitre mieux notre territoire, « nous » connaitre, nous unir.


Ici, l’histoire relatée n’est pas seulement celle de la lecture publique « à Massy », mais plus généralement celle de la lecture publique de notre pays. Une histoire politique, avec des choix de priorités, une histoire humaine et militante, avec des femmes et des hommes qui ont pris le sujet sous des formes souvent associatives pour démocratiser la lecture, la rendre possible au plus grand nombre par des catalogues toujours plus fournis et par des tarifs d’emprunt attractifs jusqu’à une totale gratuité.


Massy épouse cette histoire nationale avec notamment l’installation sur son territoire en 1971 d’une bibliothèque d’état (bibliothèque d’application de Massy) qui a associé au nom de la ville pendant des années un centre de formation pour toutes et tous les bibliothécaires du pays. C’est cette implantation remarquable qui a initié à Massy une place hors norme de la lecture publique, avec encore aujourd’hui sur tous les critères – nombre de documents disponibles, fréquentation, personnel employé – un écart important avec les établissements de villes comparables à l’avantage de Massy.


Que de chemin parcouru depuis les années 60 : du stock de livres disponibles : 200 en 1960 aux 142 000 documents de tous types 60 ans plus tard augmentés par les considérables Ressources en ligne ! ; des 28 emprunteurs en 1958… aux 7 000 inscrits actuels ; des seules ouvertures du samedi de 16 h à 19 h… aux plus de 30 heures par semaine aujourd’hui ; du budget de fonctionnement (hors ressources humaines) de 20 000 francs (3 000 euros) en 1968 à 270 000 euros annuels aujourd’hui ; des 28 000 prêts en 1968 aux 245 000 avant la fermeture temporaire de Cocteau en 2023 ; des 2 postes salariés à plein temps en 1974 aux 39 agents communaux actuellement !


Ce livre s’écrit à un moment où nos médiathèques vivent un tournant majeur : la réhabilitation complète de l’un de nos deux établissements, Jean Cocteau. Ces travaux consacrent leurs nouveaux usages : en plus d’y emprunter des documents et y partager des activités, on peut y pratiquer la musique, prendre un café, proposer de partager un savoir, une passion (« public contributeur »), et même ... parler ! Oui, les médiathèques ne sont plus des lieux silencieux mais avant tout des lieux de rencontre, avec des horaires d’ouverture élargis à la journée et la semaine entière. La collaboration avec les autres lieux culturels de la ville est aussi accrue comme en témoigne ce mur de séparation effacé entre opéra et médiathèque mais aussi ces navettes entre Hélène Oudoux et Jean Cocteau, permettant de ne faire des deux bâtiments qu’un seul et même établissement dans son organisation, son personnel et ses animations culturelles.


Aujourd’hui 39 personnes font vivre avec passion cet établissement. Ce livre est aussi un hommage qui leur est rendu comme à tous les passionnés qui se sont succédés, bénévoles, vacataires, bibliothécaires puis médiathécaires salariés, directeurs et directrices successives engagées pour faire évoluer ces lieux de culture et les faire vivre pour et dans la ville.


Massy, le 17 avril 2025


Pierre Ollier


Maire-adjoint à la Culture









Introduction


Ce livre est né de la rencontre entre deux groupes de recherches. L’un d’eux était constitué par une petite équipe de Massy Storic qui travaillait depuis quelque temps sur les archives du Centre Culturel de Massy mises à disposition par Geneviève et Véronique Douillet, épouse et fille de Denis Douillet qui fut président du CCM à partir de 1970. Cette association fut, entre autres, à l’origine de trois bibliothèques. L’autre groupe était constitué par des médiathécaires autour d’Antonin Van Bambeke, alors stagiaire, chargé de monter une exposition historique à l’occasion de la fête de fermeture pour travaux de la médiathèque Cocteau. Ainsi est née l’idée d’écrire ensemble l’histoire de la lecture publique à Massy dans un livre qui serait publié à l’occasion de la réouverture de la médiathèque rénovée.


Il a alors fallu décider du cadre des recherches. Dans les délais que nous nous sommes fixés pour la publication, il n’était pas envisageable d’intégrer l’histoire des bibliothèques scolaires, qui ont existé bien avant les structures ouvertes à tous les publics, et leur version moderne, la BCD, bibliothèque centre documentaire. Pendant quelque temps, nous avons espéré étendre l’étude aux associations encourageant la lecture. Mais nous sous sommes heurtés à la difficulté de trouver des archives. De même, nous n’avons pas étudié l’évolution du public en rapport avec les caractéristiques de la ville : une population nouvellement installée dont une forte proportion dans des logements sociaux, HLM ou autres logements aidés. Le livre qui suit sera donc consacré exclusivement aux structures de lecture de Massy depuis leur origine en 1933 jusqu’à la fin de l’année 2024.


Nous avons procédé à des recherches à divers niveaux : sources nationales maintenant disponibles sur internet, sources associatives du Centre Culturel de Massy et archives municipales. Nous avons fait appel aux témoignages des habitants et surtout aux souvenirs du personnel ancien et actuel des bibliothèques. Nous remercions tout particulièrement Pierrette Peuchamiel, bénévole au CCM puis bibliothécaire, Marie-Hélène Rottembourg, ancienne directrice d’Hélène Oudoux puis de Jean Cocteau, Christine Georges, ancienne directrice d’Hélène Oudoux, Nelly Tieb qui fut animatrice du secteur jeunesse dans les deux structures, Bernadette Coupechoux, directrice de Cocteau jusqu’en 2014, qui a témoigné quelques mois avant son décès en 2023 et Nathalie Daigne, actuelle directrice du réseau des médiathèques.


Cet ouvrage est donc le résultat d’un travail collectif approfondi. Il se veut aussi un hommage aux bibliothécaires passionnées, voire militantes, qui ont animé ce service public de lecture et qui ont souvent continué leur œuvre après la retraite. Ainsi Jacqueline Gascuel a participé à lau développement de bibliothèques en Afrique ; Bernadette Coupechoux a été présidente de Lire c’est vivre qui intervient à la prison de Fleury-Mérogis. Marie-Hélène Rottembourg travaillait jusqu’à 60 h par semaine et, 20 ans après son départ à la retraite, continue à intervenir à Fleury-Mérogis. Plus récemment, Evelyne Hénaff a créé l’association Agora livres qui, d’une certaine façon, prend la suite de Au plaisir de lire animée par Annick Bozelec.


Massy, le 7 juin 2025


Francine Noel


présidente de Massy Storic.
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Les tout débuts


Une bibliothèque municipale dès 1933


Massy possède dès 1933 une bibliothèque municipale, comme en témoignent la conclusion d’un article publié dans le journal paroissial L’Echo de Massy en mars 1951, sous la mention « Bibliobus à Massy », et les Archives municipales ainsi qu’un stock de vieux livres « récupéré ». Interrogées sur cette bibliothèque d’avant la seconde guerre, plusieurs personnes très âgées de Massy ont bien quelques souvenirs d’une bibliothèque mais assez imprécis et difficiles à situer. L’indication de L’Echo de Massy a incité à des recherches aux archives municipales et ainsi permis de retrouver, en date du 22 janvier 1933, une délibération du Conseil Municipal présidé par le maire de Massy, Paul Bailliart, décidant de la création d’une « bibliothèque municipale populaire » soumise à l’inspection de l’Etat. Le projet de fonctionnement y est détaillé, des éléments seront repris d’ailleurs par la bibliothèque suivante en 1951. La décision sera approuvée le 17 mars 1933 par le préfet de Seine-et-Oise.


La bibliothèque, selon la délibération du conseil municipal, doit fonctionner grâce à des dons, legs et souscriptions en argent ou en nature, et à des allocations budgétaires prélevées sur les ressources communales. La ville possède déjà des livres dans la bibliothèque scolaire de l’école primaire et elle pense obtenir des dotations de l’Etat. L’établissement doit se situer au rez-de-chaussée du 42 rue Gambetta dans une pièce d’un immeuble communal. « Cela ne demande pas de grands frais ».


Il est mentionné que la bibliothèque a pour but de développer le goût de la lecture en procurant aux habitants les livres nécessaires à leur instruction et à leur délassement. Elle doit être administrée par un comité d’inspection et d’achats présidé par le maire, composé de 5 membres nommés par lui pour 5 ans (deux conseillers municipaux, deux enseignants et un lecteur choisi parmi les plus assidus). Ce comité se réunit une fois par trimestre.


Toutes les fonctions autres que celles du bibliothécaire sont gratuites. Le bénévolat est donc la règle. « La bibliothèque n’a aucun caractère politique ou religieux, et toutes discussions ainsi que tout ouvrage de polémique violente sont interdits dans le local ». Son ouverture est prévue le jeudi de 17 h à 19 h et le dimanche de 10 h à 11 h. Il faut être inscrit sur une liste d’abonnés, verser un droit d’inscription de 10 francs, une cotisation mensuelle de 2 francs pour ne recevoir que deux livres à la fois pour une durée de 15 jours. « Chaque lecteur doit recouvrir le livre emprunté d’une feuille de papier très propre et le rapporter couvert, ni taché ni détérioré. » Tous les livres sont marqués du timbre de la bibliothèque et inscrits sous un numéro reporté dans les catalogues et registres d’inventaires. Fait nouveau pour l’époque, les cartes, collections, planches, dessins sont consultables sur place. Cette bibliothèque en projet ne se limite donc pas à la seule distribution de livres. Le bibliothécaire est nommé par le maire. Sa rémunération est votée par le conseil municipal. Il doit tenir un registre de prêts, un catalogue alphabétique par auteurs, un catalogue méthodique divisé par matières et noms d’écrivains, un registre de dépenses et recettes. C’est lui-même qui doit prendre et remettre les livres dans les rayons. Malgré tout cela, dans le projet, il ne lui est laissé qu’un rôle consultatif au sein des comités auxquels il peut assister.


En 1938, cette bibliothèque fonctionne puisque le conseil municipal lui accorde en mars un crédit supplémentaire de 300 francs.


Fermeture entre 1940 et 1951 ?


On ne trouve aucune information pendant la période de la guerre et de l’après-guerre. En effet, l’inventaire fait en septembre 1940 à la demande de l’occupant ne mentionne pas de bibliothèque. Ensuite, les difficultés de ravitaillement et la censure par l’occupant nazi ne sont guère favorables au fonctionnement d’une bibliothèque publique. De même, après-guerre, la priorité est à la reconstruction et au logement. On ne trouve pas trace d’une bibliothèque avant février 1951 quand L’Echo de Massy se réjouit de la présence sur les murs d’affiches informant les Massicois de l’ouverture d’une « bibliothèque roulante », en fait un bibliobus qui alimente la bibliothèque municipale à nouveau ouverte.









Le contexte après-guerre


Contexte national et régional


Après cette première tentative de création d’une bibliothèque, l’histoire de la lecture publique à Massy s’inscrit dans le cadre général de la situation de la lecture publique en France et dans la Région parisienne après-guerre.


L’appellation « lecture publique » apparaît officiellement avec les arrêtés du 1er mars et 30 avril 1945 instituant un Comité consultatif provisoire de la lecture publique. La Direction des bibliothèques de France et de la lecture publique (DBLP) est créée par le décret du 18 août 1945 du général de Gaulle, chef du gouvernement provisoire, organisant la direction générale des Arts et Lettres (DGAL) au sein du ministère de l’Éducation nationale.


Une telle création avait été une revendication constante des associations professionnelles dans l’entre-deux-guerres. En 1942, le numéro 2 des Cahiers (clandestins) de l’OCM (Organisation Civile et Militaire, mouvement de résistance), cahiers consacrés à des études sur les réformes à mettre en œuvre à la Libération, développe un plan d’organisation des archives, des bibliothèques et de la documentation : les deux-tiers du texte sont consacrés à la lecture publique.


Dans deux ouvrages, dès 1908 et 1910, Eugène Morel, bibliothécaire à la Bibliothèque nationale, avait introduit l’expression « lecture publique », considérant la lecture comme un service public, mais l’expression ne s’était pas imposée. « Publique » dans « lecture publique » s’entend comme dans « instruction publique ». L’Etat offre à tous les moyens gratuits de s’instruire ; de même il se doit de mettre à la disposition de chacun les ouvrages dont la lecture l’enrichira et le préparera à mieux jouer son rôle dans la société. Objectif également en phase avec les principes à l’œuvre lors de la création de l’Organisation des Nations Unies pour l’éducation, la science et la culture (UNESCO) en novembre 1945, au lendemain de la Seconde Guerre mondiale.


Trois missions étaient assignées à la Direction des bibliothèques et de la lecture publique : administrer les bibliothèques savantes (Bibliothèque nationale, bibliothèques universitaires, qui ne font donc pas partie du champ de la lecture publique), contrôler les bibliothèques municipales, organiser et administrer la lecture publique. Dans ce cadre, l’ordonnance du 2 novembre 1945 créait les bibliothèques centrales de prêt destinées à ravitailler les communes de moins de 15 000 habitants. Elle en prévoyait une par département. Dix-sept furent créées en quelques mois, dont celle de Seine-et-Oise, département dont Massy faisait alors partie 1 . De 1946 à 1960, dans les quatorze années qui suivirent, il en fut créé quatre. De 1961 à 1966, vingt, soit au total 41 bibliothèques centrales de prêt.


En 1966 pratiquement toutes les communes de plus de 15 000 habitants avaient une bibliothèque municipale. Mais la réalité était loin de correspondre au schéma administratif idéal. Ainsi Massy, malgré ses 19 137 habitants en 1962, ne possédait pas de bibliothèque municipale. Vingt-etun ans après la création de la Direction des bibliothèques et de la lecture publique, le 18 novembre 1966, un Comité interministériel, présidé par le Premier ministre, Georges Pompidou, mettait à son ordre du jour les problèmes de la lecture publique et décidait de confier à un groupe de travail leur étude approfondie et la recherche des moyens de les résoudre. L’étude pointe le décalage, malgré les efforts engagés depuis la Libération, entre la situation française et celle des pays anglo-saxons. Retards accumulés dont il n’était pas question de rechercher les causes historiques. Il s’agissait d’affirmer la volonté d’y remédier et d’en trouver les moyens, ce malgré les nombreuses difficultés dont la croissance de la population, la création de grands ensembles, l’hétérogénéité de l’habitat, l’inégalité des ressources communales… n’étaient pas les moindres.


En avril-mai 1970, à l’occasion du VIe Plan de développement économique et social, la Direction des bibliothèques et de la lecture publique, sur la base de réponses envoyées par les villes à la fin de 1968, établissait un rapport sur la situation dans la région parisienne. Il comporte en introduction des généralités sur l’organisation de la lecture publique, précieuses pour situer Massy dans le contexte de l’époque. Les bibliothèques publiques, c’est-à-dire ouvertes au grand public, sont classées en deux groupes distincts selon qu’elles ont ou non un statut de droit public.


Le premier est celui des bibliothèques des collectivités publiques :




	les bibliothèques municipales, gérées par les communes, sous le double contrôle du ministère de l’Intérieur et du ministère de l’Education nationale, dont la création est laissée à l’initiative des communes, mais qui peuvent bénéficier de subventions d’investissement et de fonctionnement ;


	les bibliothèques centrales de prêt qui ont pour mission de desservir la population des communes de moins de 20 000 habitants (moins de 15 000 en 1945), soit en alimentant des dépôts situés dans des lieux publics tels que les mairies, les bibliothèques municipales ou les écoles, soit en effectuant du prêt direct au moyen de bibliobus équipés de rayonnages intérieurs et dans lesquels le public a libre accès. Ces bibliothèques centrales de prêt sont des organismes gérés directement par la Direction des bibliothèques et de la lecture publique dans le cadre départemental. Construction et équipement sont financés par l’Etat, les terrains sont fournis par les départements, dépenses de fonctionnement à la charge de l’Etat, avec une participation des départements et une contribution des communes desservies. En 1970, 54 des 94 départements métropolitains autres que Paris étaient dotés d’une bibliothèque centrale de prêt ;


	les bibliothèques d’Etat implantées dans certaines villes : la bibliothèque d’application de Massy (en construction, inaugurée le 16 avril 1971) ; la bibliothèque publique des Halles (décision en 1963 de créer des salles de lecture dans le quartier rénové des Halles, projet avalisé en 1968, fusion en 1970 avec le projet de musée d’art moderne sur le plateau Beaubourg et ouverture en 1977) ; et les projets concernant la Bibliothèque d’enfants de Clamart (bibliothèque construite par l’association créée en 1963 La Joie par les livres, ouverte en 1965, prise en charge par l’Etat en décembre 1971).





Le second groupe est celui des bibliothèques des collectivités privées ou semi-publiques :




	les bibliothèques à vocation municipale placées sous le régime des associations (loi de 1901) et subventionnées par les communes ; dans la Région parisienne, c’est le cas des bibliothèques d’Asnières, de Courbevoie et de la Garenne-Colombes ;


	les bibliothèques d’entreprises, d’hôpitaux, de foyers de jeunes, d’associations laïques ou confessionnelles, etc. dont il n’est pas tenu compte dans le rapport (données disponibles trop fragmentaires).


	Ces deux types de bibliothèques peuvent bénéficier de dépôts de livres effectués soit par la bibliothèque centrale de prêt du département, soit par la bibliothèque municipale de la ville.


	La région parisienne comptait, au recensement de 1968, 145 villes de plus de 15 000 habitants. Au questionnaire qui leur avait été adressé, 118 avaient répondu, sur lesquelles, 11 n’avaient pas de bibliothèque municipale. Dans toute la région parisienne, une seule ville possédait alors une bibliothèque moderne et spacieuse (construite en 1966, 1 328 m2) : Mantesla-Jolie (26 000 hab.)
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